
LE PSG n'est plus tiré d'af-faire ! En décidant de réexa-miner la situation du clubparisien au regard du fair-play financier, l'UEFA a re-lancé hier les spéculationsquant aux sanctions qui peu-vent frapper le champion deFrance, qui se croyait tiréd'affaire, au moins provisoi-rement. Si ce nouvel examenne préjuge en rien de plus desévérité, comme le préciseégalement l'instance euro-péenne, ce mini coup dethéâtre est tout sauf unebonne nouvelle pour le PSG.Car le 13 juin dernier, à l'is-sue de la clôture de l'en-quête, l'instance de contrôlefinancier de l'UEFA (ICFC)avait bel et bien décidé de neprendre aucune sanction àson encontre. Le club pari-sien reste donc dans le colli-mateur de l'UEFA depuis

son mercato gargantuesquede l'été dernier avec les re-crutements pharaoniquesde la superstar brésilienneNeymar, arraché au FC Bar-celone contre 222 millionsd'euros, et du prodige fran-çais Kylian Mbappé, trans-féré de l'AS Monaco (135 MEUR + 45 M EUR de bonus).Ce réexamen n'est pas unemesure inédite : le présidentde l'instance de contrôle del'UEFA a tout simplementdécidé de transmettre la dé-cision à la chambre de juge-ment pour un réexamen,comme il l'avait fait parexemple la semaine der-nière pour le club turc deGalatasaray. Visiblementsurpris, le PSG a immédiate-ment réagi en soulignantqu'il vient de réaliser "un
nombre important de trans-
ferts ces derniers jours pour
se conformer à la décision du
CFBC (ICFC) et qu'il conti-
nuera, comme il le fait depuis
le 1er septembre 2017, à
fournir toutes les informa-

tions demandées par le CFCB
et l'UEFA". Le club championde France a notamment cédél'Argentin Javier Pastore àl'AS Rome pour 25 millionsd'euros, ainsi que l'EspagnolYuri Berchiche pour unesomme équivalente àl'Athletic Bilbao. En tout, lePSG a fait entrer dans sescaisses une soixantaine demillions d'euros depuis le 13juin, ce qui était attendu parl'UEFA, selon diversessources.Ce fameux 13 juin, la com-mission de contrôle finan-cier des clubs (ICFC) avaitanalysé les années compta-bles 2015, 2016 et 2017,pour ne prendre finalementaucune sanction. Mais elleavait cependant précisé que
"l'impact financier (sur
2018) des activités de trans-
fert de l'été 2017" restaitsous étroite surveillance.Paris se doit donc de profi-ter du mercato estival pourse délester de plusieursjoueurs afin de rester dans

les clous du FPF qui exigeque les clubs engagés dansles compétitions continen-tales (Ligue des champions,Europa League) ne dépen-sent pas plus qu'ils ne ga-gnent, ni n'affichent undéficit supérieur à 30 mil-lions d'euros cumulé surtrois exercices. La Confédé-ration européenne, qui avaitouvert une enquête formelledès septembre 2017 sous lapression de plusieurs placesfortes du football européen,notamment en Espagne, aestimé que même en dévalo-risant plusieurs contrats si-gnés avec des entités liées àl'Etat qatari (Ooredoo, QatarNational Bank, office du tou-risme qatari...), qui a rachetéle PSG en 2011, le club pari-sien respectait les critèresdu FPF jusqu'au 30 juin2017.En 2014, Paris avait été punià la suite d'un contrat passéavec l'office du tourisme duQatar, que l'UEFA avait jugésurévalué. Les sanctions

contre le club (lourdeamende, restriction dejoueurs inscrits en Ligue deschampions, etc.) ont été le-vées depuis. La suite dumercato parisien va dépen-dre de la capacité du PSG àbien vendre. Paris et sonnouvel entraîneur ThomasTuchel auront besoin derenforts, notamment dansl'entre-jeu, secteur en souf-france cette saison et quivoit partir le métronomeMotta. Le PSG a pour l'ins-tant échappé au pire, la pa-

lette des sanctions de l'UEFAallant d'une exclusion desépreuves européennes à uneamende, en passant par unencadrement des transfertsou de la masse salariale.Selon des sources prochesdu dossier, cette nouvelleprocédure devrait "être plus
rapide que la précédente car
l'ICFC dispose déjà de tous les
documents remis par le PSG".Pour autant, "il ne faut pas
s'attendre à une décision
dans les prochaines se-
maines".

Fair-play financier : le Paris-SG n'en a pas fini avec l'UEFA
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OmnisportsAssemblée générale constitutive du Réseau des femmessportives du Gabon, samedi 7 juillet 2018 à l'INJS (salleAkanda), 15-18 heures. Ordre du jour : Élection du bu-reau directeur et associations affiliées (Football, Basket-ball, Handball, Volley-ball, Rugby, Karaté, Judo,Taekwondo, Natation, Athlétisme, Tennis sur court, Ten-nis de table, Gymnastique, Handisports, etc).Les candidatures des postulantes aux différents postessont attendues par le comité d'organisation (Contact : 0449 72 68 ou 06 28 56 17).

Bon à savoir

Affirmation de Landry Jo-
seph Nkeyi-Rebonguinaud,
président du conseil d'ad-
ministration (PCA) de
l'équipe du chef-lieu de la
province du Woleu Ntem. 

OYEM AC, pour sa pre-mière participation enchampionnat national depremière division, a tenubon. Classée 11e avec 10

points obtenus en autantde journées, l'équipe née
« de la volonté, de la cohé-
sion et de l'intelligence de
onze copains et amis », ré-vèle Landry Joseph Nkeyi-Rebonguinaud (présidentdu conseil d'administrationdu club), s'est maintenueavec 2 victoires, 4 nuls etautant de défaites. Son at-taque a marqué 10 butscontre 11 encaissés.
« Tout en sachant que nous
n'avons joué que dix jour-
nées de championnat natio-

nal, le classement obtenu
par notre club est satisfai-
sant et encourageant.
Puisqu'il est maintenu en
D1 », indique le PCAd'Oyem AC. Lequel, par ail-leurs, loue l'amour et la fi-délité des joueurs etencadreurs techniques duclub d'Oyem. « Nous remer-
cions sincèrement nos
joueurs qui nous ont fait
confiance. Ils n'ont jamais
observé de mouvements
d'humeur comme dans cer-
tains clubs, malgré le fait

que l'équipe n'ait pas tota-
lement respecté les engage-
ments fixés, d'un commun
accord, en début de saison »,reconnaît, en toute humi-lité, Nkeyi Rebonguinaud. Ce dernier s'est dit déçupar l'attitude rétrograde etavilissant de certains de sespairs qui tirent le footballgabonais vers le bas. A enjuger, martèle notre inter-locuteur, par l'ambiancedélétère ayant prévalu lorsdu renouvellement du bu-reau exécutif de la Fédéra-

tion gabonaise de football(Fégafoot), à Lambaréné.En prévision de la saisonsportive prochaine, le PCAd'Oyem AC souhaite voirl'écurie du chef-lieu de laprovince « G9 » se mainte-nir une nouvelle fois en D1.
« En milieu et non en bas de
tableau », précise LandryJoseph Nkey Rebongui-naud, qui affirme que sonclub vit exclusivement descotisations de ses membreset de la subvention del'Etat.

� Classement satisfaisant �
Football/Bilan d'Oyem AC après le championnat national de D1, saison 2017-2018
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Landry Joseph Nkeyi-
Rebonguinaud, prési-

dent du Conseil
d'administration

d'Oyem Athletic Club :
" Nous remercions sin-

cèrement nos
joueurs...".
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JOACHIM Löw a décidé derester, malgré son échechistorique au Mondial, ettout le monde ou presques'en réjouit ! A 58 ans, lesélectionneur qui a révolu-tionné le foot allemand auXXIe siècle semble devenuà ce point incontournabledans son pays qu'on ne luiimagine même plus de suc-cesseur. Le champion du monde2014 repart donc pourquatre ans à la tête de laMannschaft, jusqu'au Mon-dial 2022 au Qatar... sauf,peut-être, nouvelle sortiede route à l'Euro-2020.
"Ma déception reste im-
mense, mais je voudrais
m'atteler à la reconstruc-
tion avec toute mon éner-
gie. Je vais analyser avec
mon équipe, avoir des
conversations et en tirer les
bonnes leçons pour le début
de la prochaine saison", a-t-il promis.Le prochain match de l'Al-

lemagne est programmécontre la France le 6 sep-tembre à Munich, dans lecadre de la nouvelle Liguedes nations. En mai, la Fé-dération allemande (DFB)avait renouvelé soncontrat, estimant qu'il étaitle mieux à même de lancerla nouvelle génération quipointe son nez, les Brandt,Sané, Goretzka ou Kim-mich, censés prendre lasuite des héros de 2014.L'élimination de la Mann-schaft au premier tour enRussie, avec deux défaiteset une seule victoire, n'apas modifié l'opinion desdirigeants du foot alle-mand.
RUPTURE RADICALE.Löw, qui avait déjà l'aurad'un gourou du football, vadésormais devoir se mueren magicien ! Au soir de ladéfaite, la Fédération, lesexperts et Löw lui-mêmeont unanimement de-mandé "de profonds chan-
gements". Mais c'estfinalement le même sélec-tionneur, avec a priori lemême staff, qui va devoiropérer cette rupture radi-cale. Le président de la

DFB Reinhard Grindel ycroit en tous cas durcomme fer : "Nous sommes
tous fermement convaincus
que nous avons avec Jogi
Löw un sélectionneur qui va
rigoureusement analyser,
prendre les bonnes déci-
sions et remettre notre
équipe sur la voie du suc-
cès", a-t-il déclaré dans uncommuniqué.Ce maintien en poste n'estqu'une demi-surprise,dans un pays où la conti-nuité est une vertu cardi-nale (Angela Merkel est aupouvoir depuis 2005 !).Nommé en 2006 après le

Mondial en Allemagne,"Jogi" Löw a mené l'équipedans le dernier carré detous les tournois depuis,sauf en Russie. Et il n'a au-jourd'hui quasiment plusaucun détracteur déclarédans le monde pourtantsans pitié des consultantset experts du football.Après l'ultime et humi-liante défaite 2-0 contre laCorée du Sud en Russie,aucune grande voix n'a osédemander ouvertement sadémission. Pas facile d'êtrele premier à tirer surl'idole...
"TROP GENTIL". Car Löw

n'est rien moins, aux yeuxde ses contemporains, quele refondateur du footballallemand au XXIe siècle.Lorsqu'il a pris la suite ducharismatique JürgenKlinsmann, après le Mon-dial-2006, ce Souabe à l'ac-cent régional marqué n'apourtant pas tout de suitefait l'unanimité. Chacun sa-vait, bien sûr, qu'il avait étéle maître tacticien des an-nées Klinsmann. Le flam-boyant Jürgen prononçaitdes discours de motivationà l'américaine dans le ves-tiaire, mais laissait ensuitela parole au laborieux Joa-chim pour les séances autableau et en vidéo.C'est justement ce manquede charisme, et un carac-tère porté sur l'évitementdes conflits, que l'on a re-proché à Löw a ses débuts.
"Trop gentil pour être un
vrai chef", disait-on de lui.Au fil des années, il a ce-pendant habilement trans-formé cette image troplisse en symbole de calme,de sérénité et de maîtrisede soi. Tout en manœu-vrant habilement à la fédé-ration pour s'entourer

d'hommes de confiance etd'entraîneurs qui parta-gent totalement sa philoso-phie, notamment danstoutes les équipes dejeunes.Et dans une culture foot-ballistique où régnaient enmaîtres depuis des décen-nies la puissance athlé-tique et le goût du combat,il a imposé des notions quidominent désormais lefootball du XXIe siècle : àdes joueurs choisis pourleur finesse technique, il afait travailler des notionstactiques modernes, la dé-fense de zone coulissante,la transition verticale, lejeu de passes... Il a aussi etsurtout développé la pré-paration physique "scienti-
fique" et individualisée,ainsi que l'analyse du jeugrâce à l'informatique. Untravail de fond dont il a re-cueilli les fruits, et qui luivaut aujourd'hui son main-tien en poste, une semaineaprès le pire résultat histo-rique d'une équipe alle-mande dans une Coupe dumonde de football.

Löw reste à la barre !
Mondial-2018/Après le naufrage de l'Allemagne

AFP
Dortmund/Allemagne

Joachim Löw toujours aux commandes 
de la Mannschaft.
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